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Britten, The Turn of the Screw – 5

Acte II scène 8 (« Miles ») : La confrontation



  



  



  



  



  



  



  



  



  

La scène commence sous forme de récitatif.

Au total chromatique durement superposé de 
la variation précédente (amalgame du thème 
de l'écrou) succède une longue descente en 
gamme par tons des cordes graves + cor et 
basson à l'unisson.
Par deux fois, la gamme est interrompue par un 
aller-retour vers la quarte supérieure, rappelant 
le motif du « Who is it ».

C'est aussi ce motif (« Who is it ») qui semble 
imprégner la ligne de Mrs Grose racontant la nuit 
éprouvante qu'elle a passée auprès de Flora.

Le thème de la « malédiction » retentit ensuite 
dans une variation en do mineur/Maj. puis gamme 
par tons.

Inflexion vers mi mineur

Leitmotiv malédiction



  

Inflexion vers Do M

ré-sol-do-(fa)-sib : accord de quartes, couleur 
pentatonique

la-ré-sol-do dièse : couleur pentatonique mais avec une tierce Majeure

De mauvaise augure, le virage vers Mib pour le « Yes, go to their uncle »...

La tierce mineure > 
couleur labmin



  

Gamme Mi Majeur ascendante : détermination de 
la Gouvernante. Souligne l'arrivée sur La M, avec le 
changement d'armure et la fin du récitatif.

Le tempo et le mètre s'installent : 3/4, lent et 
régulier. En La M. 

La gouvernante reprend son thème (?) avec exaltation 
sur l'idée qu'elle ne peut laisser tomber Miles. « You 
shall be mine, and I shall save you. » Le thème est 
dépourvu de son hésitation, de son balancement et de 
sa tierce initiale : à 3/4, il a perdu de sa souplesse, il est 
plus rigide. Devenu majeur, il ressemble maintenant 
aux mélismes de Quint !

Sous ces paroles, le thème de l'écrou, incomplet (6 notes, la moitié), se met en route, depuis la.



  

Un thème pointé à l'allure un peu « baroque », fait 
d'accords de trois sons parallèles (avec parfois des 
7èmes ou des notes étrangères) va être varié tout au 
cours de la scène. Ce rythme pointé va très bien avec 
l'obstination de la  Gouvernante à « sauver » 
l'enfant. Il donne par ailleurs un côté un peu 
solennel à la scène. 

La M

La M

1 2
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« I shall save you » : déjà, le motif de l'écrou 
recommence, toujours depuis la. Ce sont la 
harpe, la contrebasse et la timbale qui le font 
entendre dans une tessiture grave.

Si on regarde la ligne de basse, on va 
d'ailleurs se rendre compte que le thème de 
l'écrou est traité sous forme de basse 
obstinée, avec parfois de longs arrêts sur la 
ou mi (fonction tonique ou dominante).

La tonalité de La M est clairement établie par 
des cadences régulières

Le thème pointé est aussi entendu à la voix.

Il crée un effet « boucle », rappelant 
probablement la première apparition du 
thème de l'écrou (acte I var. 1).



  

La M

La MLa M

Avec une souplesse toute baroque, les variations 
du thème au rythme pointé en accords ou 
arpèges se superposent librement sur la basse 
continue, donnant l'impression d'une forme 
continue, non « segmentée » - d'autant que le 
dialogue en style arioso poursuit lui aussi très 
librement au-dessus de la basse obstinée.

Les périodes de la basse, qui ne sont pas toutes 
équivalentes, ne coïncident donc pas toujours 
avec les reprises de la variation en rythme pointé.
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> leitmotiv Gouvernante

> leitmotiv Gouvernante

Miles : inversion du motif 
pointé du chiffre 122

Ici reprend une variation 
pointée tandis que la basse 
poursuit sa 5ème variation
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Au moment de la 8ème variation, alors que la 
tonalité de la mineur vient d'être clairement 
réaffirmée, Quint apparaît, provoquant un virage 
très expressif vers mib (relation de triton par 
rapport à La). La note si de la basse obstinée 
disparaît, au profit du sib du leitmotiv de Quint 
(célesta).

la min

la min

« What it is then ? » : les arpèges de la clarinette 
se font plus pressantes, évoquant de plus en plus 
les sonorités liées à Quint.

Quint reprend les mélismes envoûtants de la scène 
8 (et il s'agit ici de la 8ème variation – c'est 
vraiment comme une mise en abyme), tandis que 
le thème de l'écrou s'allonge, passant de 6 à 8 
notes.



  

La Gouvernante ne « lâche » pas, interprétant le 
mib comme un ré dièse (> rappelons-nous : 
« This, then, would be her task » dans le 
Prologue : même enharmonie) et variant le motif 
de Quint qu'elle reprend à sa charge. Fermement 
(« firmly »), elle utilise ensuite le motif pointé de 
Miles (cf. 122 et 123).

La M

9Passées de 6 à 8 notes, les périodes de la basse 
obstinée sont plus longues > montée de la 
tension.

Au milieu de la 9ème variation, Quint refait son 
apparition, sur le même mib.

« What is it » : provoque le retour du motif de 
« Who is it ».

Fa M

Mib / Sib
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la min

la min

La Gouvernante s'acharne. Cadence en la mineur 
et début du 11ème cycle.

Quint reprend de plus belle, toujours depuis mib, 
en rapport de triton par rapport à la. On retrouve 
l'échelle hexatonique du célesta. 

La basse obstinée s'arrête un long moment sur 
sol dièse – lab (tonalité des scènes 8 acte I et 1 
acte II).

10ème variation : le « combat » entre le mi 
bécarre et le mib s'intensifie. Miles annonce qu'il 
va tout dire : le sib semble maintenant s'intégrer 
dans un la phrygien. 



  

Devenu mineur, avec une tierce au départ, le 
thème de Quint devient très proche du thème de 
la Gouvernante « Beware of her ! »)  !

mib dorien

Premier aveu (sur la note mib) : Miles avoue 
avoir volé la lettre. 

12

Le début de la 12ème variation fait de 
nouveau entendre clairement la relation de 
triton mib/la. On retrouve le rythme pointé 
qui avait disparu, pour laisser place aux 
arpèges du célesta.
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Effet d'accélération (aussi vecteur de 
tension) : la 12ème variation ne comprend 
que 4 notes, et on enchaîne très vite sur le 
13ème cycle. la min



  

La 13ème variation amène une note 
supplémentaire : on atteint 9 notes de la 
série, puis on s'immobilise un long moment 
sur le fa, tandis que Quint reprend ses 
instigations au silence, sur un intervalle de 
quarte.

14ème variation : renversement du « Who is 
it ». Le thème de l'écrou atteint 10 notes, et se 
trouve en diminution. 
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Le leitmotiv du « Who is it » prend ici une 
grande importance : il s'agit de dire, de 
prononcer le nom, pour que le charme 
disparaisse. La Gouvernante essaie de 
pratiquer une sorte d'exorcisme.

Quint prend le même moule mélodique, sur 
mib, pour empêcher Miles de parler.

Sous ce véritable « combat » entre les deux 
adultes, la 15ème variation a retenti, faisant 
entendre – enfin ! – la série complète des 12 
sons, de façon beaucoup plus rapide que les 
autres cycles. L'effet est libérateur.

15

C'est alors que Britten superpose les deux voix  qui 
s'affrontent, chacune dans sa tonalité. Les armures 
suggèrent La M et  LabM – logique vu le parcours 
tonal global de l'opéra. Mais Quint, qui reprend ici 
un passage de son air de la dernière scène du 1er 
acte (> effet de symétrie), est toujours en mib – 
phrygien, en l'occurrence (rapport de triton).

mib phrygien
La gouvernante, quant à elle, énonce le thème de 
l'écrou (cordes et timbale), pourvu cette fois de 
son rythme pointé initial, qui ne fait en 
l'occurrence que reprendre le principe rythmique 
mis en oeuvre depuis le début de la scène. C'est 
la 16ème (et dernière) variation.
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Le thème de l'écrou est chanté par la Gouv.



  

Le mib et le mi bécarre continuent de s'opposer 
tandis que l'écrou poursuit son dernier cycle.

C'est la revanche de la Gouvernante : voilà qu'elle 
chante à son tour le thème de l'écrou, en trois 
segments, comme dans sa forme originale (voir 
les fantômes au début de l'acte II, « Day by 
day »).

L'effet de bitonalité donne réellement 
l'impression de la collision de deux mondes 
parallèles...



  

Le cycle accompli, on arrive sur Do M.

La gouvernante insiste encore :  « Only say the 
name, and he will go for ever » : Quint est sur fa 
dièse (rapport de triton avec do, et frottement 
avec le sol), tandis qu'elle fait des aller-retours 
sur la quinte do-sol – renversement de la quarte. 
Mais symboliquement, la bitonalité laisse place à 
une armure commune.

 
Et c'est là que Miles, enfin, prononce le nom de 
Quint, sur une quinte descendante. (Il y a 
clairement là une allusion de la part de Britten, 
qui joue sur ce nom, évoquant la quinte (qui se 
dit « fifth », ou « quint » en anglais).

Ainsi, l'exorcisme a été accompli au son d'une 
Passacaille dont la basse obstinée, basée sur le 
thème de l'écrou qui se complète petit à petit, 
accomplit 16 variations, comme dans l'opéra 
entier : 2 actes, 15 variations + une dernière 
scène sous forme elle-même de variation. 
L'organisation est absolument parfaite... Et la 
dernière scène apparaît comme une mise en 
abyme de la structure de l'ensemble de l'opéra.



  

A l'unisson, sur des quartes descendantes en 
série, de mib à mi bécarre, la Gouvernante et 
Quint salue et déplore respectivement leur 
victoire / défaite. 

Puis Quint reprend une dernière fois son mélisme 
archaïsant avant de disparaître, comme s'il 
s'évaporait littéralement.

Mais la Passacaille n'est pas de bonne 
augure. Elle a une connotation de 
lamentation et de désolation. Et elle prend 
en effet ici, a posteriori, la fonction de 
marche funèbre puisque Miles n'a pas résisté 
au combat que les adultes se sont livrés pour 
sa possession.



  

C'est alors la chanson « Malo » qui conclut 
l'opéra, lorsque la Gouvernante se rend compte 
du prix de sa victoire.



  

Une dernière fois, la mélodie est entendue en mi 
mineur – tonalité du Prologue, harmonisé sur des 
accords de la mineur.



  

La notion de « synthèse » paraît particulièrement pertinente pour qualifier le langage de Britten. On pourrait 
qualifier sa position de post-moderne, dans la mesure où il utilise librement et de façon très personnelle tout 
ce que la tradition peut lui offrir - en l’occurrence au profit de la dramaturgie :

En guise de conclusion : réflexion sur la position esthétique de Britten

- La tradition baroque (anglaise, notamment) : voir le Prologue non mesuré du début, ou la Passacaille de la fin 
(aux deux extrémités de l’œuvre…)

- Dans un esprit assez « 19ème », il fait un usage important de chansons anglaises traditionnelles (comptines 
d’enfant), puisant aux sources du national 
- La tradition romantique : on pense à l’usage des tonalités, à l’exploitation de l’ambiguïté majeur/mineur

> et en particulier aux expérimentations du romantisme tardif (russe) dans la question de la représentation du 
fantastique (octatonisme)

- moussorsgkien à bien des égards dans le traitement de la prosodie et dans la peinture des enfants (cf. Les 
Enfantines de Moussorgski)
- debussyste dans l’usage de l’harmonie et dans le maniement des modes, et notamment par l'emploi de la 
gamme par tons.
- Au niveau rythmique, il tire parti des techniques stravinskiennes (notamment) en matière de polymétrie et de 
polyrythmie (voir acte I scène 1), et

- wagnérien dans son usage psychologique du leitmotiv
Britten se montre en outre :

- il exploite également les techniques de polytonalité et de polymodalité par les musiciens de la première 
moitié du siècle (Bartók, Stravinsky etc.). On a vu qu'il citait peut-être même Pétrouchka dans le motif du lac.

- Britten était également un grand admirateur de Mahler, ce qui a laissé des traces dans son orchestration, dit-
on parfois ; nous avons également proposé un lien entre le thème de Miss Jessel et le Chant de la 
terre (« Abschied » : voir PP des cours nos 3 et 4).

- Bien d'autres clins d'oeil encore se cachent dans la partition, cela semble certain (Scriabine pour certains 
thèmes de Quint ; Gerschwin dans la scène 5 de l'acte II...). Ceux-ci donnent une profondeur supplémentaire à 
l'analyse, car ils font toujours pleinement sens par rapport à la dramaturgie.



  

Ce rapport à la tradition me semble d’ailleurs thématisé dans une magnifique scène du 2ème acte, lorsque Miles 
improvise au piano dans la plus pure tradition mozartienne. Le pastiche mozartien est plus profond qu’il n’en a 
l’air. A travers Mozart, Britten convoque en effet l’image de la pureté, de l’innocence, en même temps que celle 
de l’enfant prodige (et Miles, en quelque sorte, appartient à cette catégorie : en tout cas il est souvent fait 
allusion à ses capacités et à son intelligence hors norme). Dans la variation qui suit cette scène, l’improvisation 
pianistique prend un contour romantique, virtuose, de plus en plus dissonant, avec la superposition du thème 
de l’écrou et de la chanson « malo ». C'est même la Rhapsody in blue de Gershwin qui semble résonner un 
instant, avec son contour jazz très reconnaissable. On a l’impression qu’en quelques minutes, Britten résume 
une tranche de l’histoire du langage musical, en constante évolution. On peut y voir une sorte de métaphore 
musicale de la situation de Miles qui est en train de passer de l'enfance à l'âge adulte.

Si Britten n’est certes pas novateur au niveau de son langage musical et formel (ce qu’on a pu parfois lui 
reprocher), force est de constater qu’il a un instinct dramatique hors norme et que l’efficacité du système mis 
en place est admirable.

- Enfin (last but not least), Britten apparaît enfin comme fondamentalement mozartien dans sa conception de la 
dramaturgie musicale et dans la cohérence structurelle de l’ensemble, ainsi que dans son utilisation de la voix.

- Wozzeck constitue en particulier pour Britten un modèle évident pour l’utilisation dramaturgique des formes, 
en particulier pour l'usage de la variation et de la Passacaille. (A noter que la variation no 15 rappelle également 
beaucoup un intermède fameux de Wozzeck, immense crescendo sur une seule note). 

- La seconde école de Vienne (atonalisme et dodécaphonisme) laisse également une trace manifeste dans la 
partition de Britten : le thème principal de l’œuvre est une série de 12 sons ; les harmonies de quartes ont été 
introduites notamment par Schoenberg (voir sa première Symphonie de chambre, pour un exemple fameux) ; 
Miss Jessel est caractérisée par un discours atonal, etc.
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